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Malley Romains 8 1.7.2018 

On peut être autonome sans couper la relation ! 
 Romains 8 : 12-17 Luc 11 : 9-13 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

Chers frères et sœurs en Christ, chère famille,  

Nous venons de vivre un baptême. Cela nous donne l'occasion de repenser à notre baptême et à sa 
signification, ou plutôt à ses significations. Si vous vous souvenez de la scène du baptême de Jésus, 
l'accent est mis sur deux choses : l'adoption par Dieu : "Celui-ci est mon fils bien-aimé"( Mc 1:11) et sur 
le don de l'Esprit saint "qui descend comme une colombe" sur Jésus (Mc 1:10). Ce double aspect est 
relevé par l'apôtre Paul dans le passage de la lettre aux Romains que vous avez entendu, avec cette 
phrase centrale : "L'Esprit saint fait de vous des enfants de Dieu" (Rm 8:16).  

Il y a dans le baptême un aspect passif et un aspect actif, de notre part. L'aspect passif est dans le 
fait de recevoir le baptême, recevoir quelque chose qui nous dépasse, que nous ne pouvons pas acquérir 
ou forcer, c'est l'action de Dieu. Dieu agit, il nous accueille, il nous reçoit, il reçoit cet enfant aujourd'hui, 
indépendamment de ce qu'il peut ou ne peut pas comprendre en ce jour. Le baptême, l'Esprit saint, nous 
sont donnés, cela nous dépasse, comme la vie nous a été donnée, sans que nous n'y soyons pour rien.  

Mais il y a aussi un côté actif, quelque chose que nous pouvons faire à partir de notre baptême : 
c'est d'abord d'accepter ce cadeau, cette adoption, cet amour que Dieu nous manifeste. Recevoir… Et 
puis, encore plus activement, nous pouvons décider de nous servir de ce que nous avons reçu. Il est 
inutile de recevoir un cadeau pour le laisser au fond d'un placard. Avec le baptême, Dieu nous donne le 
saint Esprit. Nous pouvons nous en servir, l'adopter : adopter la façon de penser qui vient de Dieu, se 
laisser inspirer par sa pensée, choisir Dieu comme source d'inspiration.  

Oui, mais qu'est-ce que Dieu pense ? L'apôtre Paul met en opposition nos désirs égoïstes et la 
vision de Dieu élargie au bien de tous. Elargir notre horizon… C'est ce que nous faisons dès que nous 
devenons parents. Nous ne pouvons plus ne tenir compte que de nous. Nous prenons en compte les 
besoins de nos enfants; et la vie, la vraie vie est dans cet élargissement. Il n'y a pas de bonheur tout seul.  
Et Dieu élargit son horizon (lui qui pourrait se suffire à lui-même), il l'élargit à toute l'humanité, en 
faisant de nous ses enfants, en décidant de devenir notre Père.  

La relation entre Dieu et nous est comme une relation de parents à enfants. Là, il y a quelques 
risques de mécompréhension, si on interprète cela dans un sens infantilisant. C'est vrai, nous n'avons pas 
envie d'être traités toute notre vie comme des enfants ! L'apôtre Paul a vu l'obstacle et le prévient en 
disant : "L'Esprit saint ne vous rend pas esclaves, mais enfants de Dieu." (Rm 8:15). Ce qui signifie que 
Dieu ne nous veut pas dans la soumission, mais dans une relation d'affection. 

Pour ceux qui ont des ados, vous avez sûrement dû vivre des échanges comme celui-ci : Le parent 
à l'ado :  

— Viens m'aider à mettre, débarrasser la table, faire la vaisselle ou vider la voiture.  
— Je ne suis pas ton esclave ! répond l’ado. 

 On demande aux enfants de l'obéissance, mais le but de l'éducation n'est pas de les formater 
"soumis", c'est de les conduire à l'autonomie. Le but de l'éducation, c'est que les enfants, les adolescents 
puissent adopter des comportements adaptés, utiles, constructifs.  

Obéir à une règle peut être de la soumission si on ne le fait que par crainte des conséquences, par 
peur du gendarme. Mais obéir à une règle peut aussi être un choix lorsqu'on comprend le pourquoi de la 
règle, son sens, son utilité, le bien qui en découle ou la confiance qu'on a dans celui qui la pose.  
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L'autonomie, c'est la capacité à choisir d'adopter les règles sociales. Et nous avons, comme parents, 
le souci de conduire nos enfants de l'obéissance à l'autonomie. Et Dieu a ce même souci de parent par 
rapport à nous. Il a posé certaines règles de vie — le Décalogue — et, comme Père, il souhaite que nous 
passions de la soumission à l'autonomie.  

Quelle autonomie voulons-nous pour nos enfants quand ils sont ou seront adultes ? Quelles 
relations voulons-nous avec eux comme adultes ?  

Est-ce que l'autonomie de nos enfants par rapport à nous doit signifier qu'ils n'ont plus besoin de 
nous, qu'ils nous quittent et qu'on ne les voit plus ? La liberté doit-elle signifier la distance ? Voir ses 
parents, passer du temps ensemble empiète-t-il sur la liberté des enfants ?  

Si vous répondez "non", comment expliquez-vous que la plupart des gens ne veulent plus rien 
avoir à faire avec Dieu parce qu'ils veulent être libres, ou parce qu'ils ont peur de devoir être soumis s'ils 
s'en rapprochent ?  

Dieu nous veut libres, autonomes, pensant par nous-même; mais il est triste de la distance que 
nous mettons entre lui et nous. Qu'est-ce qui nous empêche d'être adultes et proches de Dieu, libres et 
aimants, autonomes et reconnaissants ?  

Dans le baptême, Dieu nous offre une relation qui n'a pas pour but de nous enchaîner, de nous 
soumettre, mais d'élargir notre horizon, de nous donner une vie pleine, une vie remplie d'amour. N'ayons 
pas peur, faisons lui confiance et acceptons de devenir "enfants de Dieu" autonomes, mais en relation.  

Amen 
 
  


